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«Fire»

___J>eptembre- octobre 1992

en 1992 et publie en France, /7re, le magazine de
enture et de la survie, a pour President Robert Denard,
es celebre mercenaire, s'il est besoin de le preciser. En
""er lieu, Fire s'adresse aux passionnes de chasse, de
et de la nature Les lecteurs trouveront de

reuses rubriques sur les armes, du couteau au fusil,
Passant par l'arc et l'arbalete, ainsi que sur les

' lons et les accessoires. Ces articles, techniques et
mentes, s'ajoutent ä ceux concernant les methodes

combat ä mains nues, la survie et la securite
unterventions contre-terroristes).

unestriel n'est pas seulement un guide pour ces
mes et femmes dont l'aventure se vit ä travers le tir

I

°rtif,la chasse et les jeux, tel le paintball. II se veut aussi
mom privilegie, bien avant que cela ne devienne ä la
e. d une aventure beaucoup plus grande, dramatique,

meine en meme temps des engages dans l'action
anitaire; ä travers l'histoire de «ces mercenaires de la

ar|te», comme il les appelle, Bob Denard souhaite
ribuer ä la «reaccession» ä l'independance du
ment noir». II est convaineu qu'une nouvelle guerre

s°'de menace cette fin de siecle, opposant le Nord et le
• p°ur lui, les non-alignes doivent choisir entre
egrer au monde multipolaire ou reintegrer leur

ament d'avant l'epoque contemporaine, ä moins de
re I Islam dans une politique anti-occidentale, ce qui

fo ri
Une autre maniere de refuser les donnees

eamentales d'un reel developpement qui permettrait ä

1 Pays du tiers-monde de passer du Statut d'assiste ä

ce|oid'independant.

reflexion s'appuie sur un constat : si l'Afrique, il y a
rante ans, «etait en marche vers son independance», et
9agee dans une croisade pour son identite», eile se

Uve aujourd'hui contrainte ä l'auto-margmalisation,c est ä h01 a-oire, au «retour sur soi et ä la decouverte de
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Solutions locales aux problemes locaux». A cause du

retrait des Occidentaux lasses par les consequences de

l'echec de la premiere independance (la corruption, les
retards de paiement de la dette, etc.), un echec dont
l'Occident est pour une bonne part responsable, l'Afrique
pourrait, etant donne ses ressources et ses potentialites,
etre ä meme d'ceuvrer pour realiser son unite, la coexis-
tence tribale et le reequilibrage economique. Pour ce faire,
eile doit rejeter l'interventionnisme des puissances
occidentales, sans pour autant se tenir ä l'ecart des economies
mondiales... Cette deuxieme marche vers l'independance,
Robert Denard en a apergu les premices lors de certaines
Conferences des Etats africains durant ces dix dernieres

annees. Aussi voit-il pour l'Occident l'occasion d'envisager
les relations avec l'Afrique sous d'autres angles pour
etablir enfin une veritable Cooperation.

Defense nationale

Octobre 1992

«Les Enteiltes regionales et la construction
de la paix»

En janvier 1992, le Conseil de securite de l'O.N.U. a

demande ä son secretaire general «d'elaborer une etude et
des recommandations sur les moyens de renforcer la

capacite de l'Organisation dans les domaines de la diplomatie
preventive, du maintien et du retablissement de la paix, et

sur les moyens d'aecroitre son efficacite». II en a resulte

un rapport, intitule Agenda pour la paix, que le D' Boutros-
Ghali a soumis, il y a peu, au Conseil de securite.

Pour le Secretaire general, «l'occasion qu'offre la nouvelle

homogeneite du Systeme international est si propice ä

l'action collective, et celle-ci parait si necessaire en maints

theätres de conflits, que l'opinion est de plus en plus
impatiente de voir l'action internationale se deployer
hardirnent». Toutefois, du fait des limites des moyens de
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l'Organisation, il convient de mettre tout en ceuvre pour
etablir la paix ; pour ce faire, il importe de penser ou de

repenser le concept de l'entente regionale et de l'utiliser
enfin de maniere efficace, des lors que la chute du

communisme et, avec lui, la fin de la guerre froide le

permettent.

Le concours des hommes de bonne volonte

Developper l'entente regionale signifie compter sur la

bonne volonte des hommes et encourager leur coUaboration.

Deux moyens existent d'assurer la paix, le premier,
classique, consistant ä assurer l'equilibre des forces, le

second, plus moderne, ä creer un desequilibre aussi

marque que possible au benefice des forces du droit. Le

Secretaire general se distance du premier qui fut celui qui
soutint les relations Est-Ouest, pour promouvoir le second.

Partant de la Situation internationale actuelle et des

nouveaux rapports de force, Boutros-Ghali pense que
l'O.N.U. a, non seulement un röle important ä jouer, mais

qu'elle est ä meme de guider et rendre efficace l'action
des forces de droit par les personnes qualifiees qu'elle
fournit.

Cette perspective du cadre regional, bien qu'elle ne soit

pas nouvelle (la Charte de l'O.N.U. lui consacre un chapitre

- le huitieme), est interessante. II etait admis, ceci est
toujours valable, que «la täche serait en effet demesuree si

eile devait etre exclusivement confiee ä une seule
Organisation». Pour cette raison, il parait «plus raisonnable
de songer ä un ensemble ordonne d'organisations de

differents niveaux, dont la forme regionale serait la plus
frequente, et que couronnerait l'instance universelle»: ä

l'image de l'ordre interne, l'ordre international sera
d'autant plus solide et plus equitable que son agencement
comprendra plusieurs niveaux. Cependant, ces differents
niveaux ne doivent pas etre pergus comme des pouvoirs
complementaires, mais plutöt comme des pouvoirs
decentralises.

Le röle accru des organisations regionales

Les organisations internationales reagissant comme un
tout face aux evolutions politiques parce qu'elles forment
un ensemble interdependant, les ententes regionales
furent d'emblee congues comme des succedanes devant
paIier l'incapacite ou ä la faiblesse fonctionnelle de
l'O.N.U., l'organisation etant bloquee par la guerre froide.
Maintenant, on peut envisager pour les instances regionales

une fonction nettement accrue, du moment que la

disparition du bloc communiste redonne vie ä l'ensemble
(O.N.U. et organisations regionales) que la Charte avait

etabli. De plus, la participation des ententes regionales 8

l'elaboration et ä l'application des resolutions adoptees pa'

le Conseil de securite contribue ä la democratisation des

relations internationales.

Aussi, non seulement l'O.N.U. compte sur les organisations
comme la CEE., la C.S.C.E., l'U.E.O., et attend beaucoup du

nouveau Centre europeen de prevention des conflits, mais

encore eile se felicite de la coUaboration qu'elle entretient

avec ces organisations, que ce soit l'Organisation des

Etats americains (O.E.A.), l'Organisation de l'Unite africaine
(O.U.A.), la Ligue des Etats arabes etc., lors des differentes

crises qui agitent la Terre. A ce propos, «la renaissance
d'un certain tribalisme que l'Etat national ne parvient plus
ä depasser, ou au moins ä contenir, rend decide-
ment necessaire l'edification de puissantes institutions
regionales».

M. Boutros-Ghali suggere donc la creation d'un Conseil

des ententes regionales qui aurait pour but de susciter la

mise en place d'organismes regionaux et de les soutenir-
Ce projet lui semble adequat et opportun, car, «si lä

mondialisation est riche de promesses, eile ne va pas sans

danger». Par un troublant paradoxe, eile semble aller de

pair avec une inegalite croissante entre les hommes;
l'internationalisation des activites humaines provoque une

recrudescence des replis «identitaires», des sentiments

d'appartenance elementaires et primitifs: ce sont les

«paradoxes de la mondialisation».

L'objectif: un monde en ordre et uni

«De meme qu'il serait dangereux de confier aux seuls

Etats, qui ne coincident pas toujours avec des nations, I3

resolution toujours improbable de ces conflits dialectiques-
de meme il serait deraisonnable de pretendre qu'une seule

Organisation puisse ä eile seule structurer la vie
internationale, faire eclore les tensions les plus fecondes et

conjurer les risques. Une teile mission doit engager autan'

d'acteurs qu'il est possible: c'est dans cet esprit qu'il parai'

essentiel de comprendre que les ententes regionales ont'

en ce tournant de l'histoire, et sans doute pour longtemps

encore dans le prochain millenaire, un röle ä jouer dans 'a

grande ceuvre que les hommes de bonne volonte auron'

portee ä maturite au cours du siecle ecoule, et qui restera

sans doute leur plus noble heritage: organise un monde

ordonne et toujours plus uni».

V.G
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